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SÉANCE DU 17 PLUVIÔSE AN II (5 FÉVRIER 1794) - Nos 35 ET 36 317 

et renvoi des vers au comité d’instruction pu¬ 
blique. 

[Tournon, 22 niv. II. A la Conu.] (1) 
«Le courrier qui a annoncé à la Convention 

nationale la victoire remportée à Toulon sur les 
perfides anglais, avait répandu sur la route cette 
grande nouvelle. Elle parvint bientôt jusqu’à 
nous, le conseil général était assemblé. Il déli¬ 
béra avec enthousiasme que des succès aussi 
brillants seraient célébrés par une fête le dé¬ 
cadi 20 nivôse. Ainsi nous avions prévenu le 
décret de la Convention nationale, arrivé quel¬ 
ques jours après. 

Des discours analogues à la fête ont été pro¬ 
noncés, un grand feu de joie a été allumé, le 
maire, les officiers municipaux, l’agent national 
en écharpe, et les notables et le juge de paix et 
ses assesesurs, confondus et mêlés avec les au¬ 
tres citoyens dansaient autour en signe d’égalité 
et de fraternité. 

J’envoie à la Convention nationale des cou¬ 
plets qui ont été chantés. On a beaucoup ap¬ 
plaudi ces deux vers : 

Sans culotte on verra l’Anglais, 
On verra Pitt sans tête. 

Un repas fraternel dont la société populaire a 
fait les frais a terminé cette agréable journée, 
des toasts ont été portés : à la Convention natio¬ 
nale, à la Montagne, à toutes les armées de la 
République et particulièrement à celle de Tou¬ 
lon. Vive la République ! » 

P. J. Mourgues Carrère. 

P.S. On travaille à rassembler des chemises, 
des draps, des bas pour nos braves défenseurs de 
la patrie; il y a déjà 300 chemises, 40 draps, 50 
paires de bas que nous allons envoyer, offerts 
en pur don. 

[ Couplets chantés à la fête du 20 niv. Il, par 
Noël, sans-culotte ] 

Air de Joconde 
Nous célébrons en ce beau jour 
Des Français la victoire; 
Les tyrans battus tour à tour, 
Augmentent notre gloire. 
Nous avons repris ce Toulon, 
Livré par des perfides 
Qui tendaient à l’or d’Albion 
Leurs mains liberticides. 

Dites-nous, orgueilleux tyrans, 
Les Français sont-ils braves ? 
Etaient-ils plus fiers, plus vaillants 
Quand ils étaient esclaves ? 
Vous comptez sur votre trésor, 
Sur vos lâches emplettes; 
Résiste-t-on avec de l’or 
Au fer des baïonnettes ? 

Le Neptune méridional 
De l’invincible France 
Etait par un complot fatal, 
Réduit à l’impuissance. 
A son secours on est venu, 
Comme on accourt à la fête, 

(1) Flc III, Lot-et-Garonne, 12. 

Et par nos héros il s’est vu, 
Dénouer l’aiguillette (1). 
Robespierre, Saliceti, 
Se montrent à la tête, 
Le feu, la mort dans leur parti 
N’ont rien qui les arrête. 
Les grands traitaient les avocats 
Jadis de peu de chose; 
Mais bien noblement dans ce cas, 
Ils ont gagné leur cause. 
Français courez en Albion, 
Courez aux Pyrénées, 
Des rois de l’Inquisition, 
Tranchez les destinées. 
Ces mers, ces monts seront franchis 
En moins d’une campagne; 
Oh ! combien on verra détruits 
De châteaux en Espagne ! 
Dans le vieux temps la Liberté, 
Des Anglais fut l’idole; 
Un Pitt à son avidité, 
Maintenant les immole. 
Mais ne doutons point du succès, 
Un changement s’apprête, 
Sans-culotte on verra l’Anglais, 
On verra Pitt sans tête. 

Le Français est victorieux 
Au sud, à la Moselle; 
Au nord, au Rhin il est heureux, 
Notre ennemi chancelle. 
Amis de si brillants succès, 
Présagent à la France 
Bientôt une brillante paix, 
Le repos, l’abondance. 

Par le citoyen Godailh. 
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La commune de Villiers-sur-Morin, départe¬ 
ment de Meaux, fait part des fêtes qu’elle a 
célébrées, tant en l’honneur de la reprise de 
Toulon, que pour l’inauguration des bustes de 
Marat et Lepeletier : elle annonce l’envoi fait 
à l’administration des deniers nationaux, de 
tous les objets dépendans de sa ci-devant fabri¬ 
que; et demande que son église lui soit conser¬ 
vée pour la consacrer au culte de la Raison (2). 

Mention honorable, insertion au bulletin (3), 
renvoi du dernier objet au comité des domaines. 
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Les administrateurs du district de Vervins 
écrivent que 24 lots de biens d’émigrés, estimés 
60,702 liv., ont été vendus 185,510 livres (4). 

Insertion au bulletin (5). 

(1) Note du mss. : « Allusion à la superbe prise 
du fort de l’Aiguillette ». 

(2) P.V., XXXI, 25. « Département » pour « dis¬ trict ». 
(3) Bin, 17 pluv. 
(4) P.V., XXXI, 26. 
(5) Bin, 17 pluv. Mention dans J. Paris, n° 402; 

C. Eg., n° 537; M.U., XXXVI, 301. 
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